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IR 


le 


paye  1 an 

commejadisfaifoientles  co 
dignité  à vos  anceftres , pour  reuepger 
rhonneur  de  la  mémoire  du  feu  Koy 
HenryleGrand,quçronbIeirç,  en  pu-, 
bliant  que  Ion  régné  a produit  Tannuel^ 
& de  laR  cgence  de  la  Roy  ne  qui  fa  con- 
tinué de  faduis  du  Confeileftably  parle 
feu  R oy. 

Il  eft  vray  de  dire  que  la  vénalité  des 
offices  à coufiours  enfanté  Tannuel 
quefannueleft  lengeancedela  vena.. 
té  ( ores  qu'il  y ay  t eu  lieu , quandles  of^ 
ficesfedonnoient  gratuirement,  & fan 
payer  finance)  laquelle  a eu  cours  en  la 
premierefaniüledenosRoys  vosdeua- 
çicts  a efté  fuiuie  de  l’annuel 
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ainfi  reprefenté  es  Chambres  de  vos 
EftatsGeneraux,  & apresà  V.  M.  foubs 
Ion  bon  plaifir , i’en  r'ameneray  les  preu- 
ues  tirees  de  riiiftoire  Françoife  , ians 
les  emprunter  d’ailleurs. 

LaSimoniedes Offices  (ainfîTappel- 
le  S.  Loys  ) &des  Bénéfices  à infedé  la 
htfi*  premiereraceenlaquelleonavenduks 
dignitez  & Offices  temporaires  & non 
viagers  , &â  lafuitte  les  pôurueus  pa- 
yoient  vn  certain  droid  pourla  conti- 
nuation de  leur  charge.  S.  Grégoire  Ar- 
1. 4.  r.4z.cheuefque  de  Tours  en  rapporte  vn  e- 
hifiof,  xemple  bien  formel.  Euhnms  fmriommê 
Mummolmobtimt  le  Patrictat  du  Roy  Gun^ 
thran.  r ay  penfé â propos  de  tirer  dés  fon  com^ 
mencement  le  progre'x^  de  fa  miltcCé  Car  il 
ejloit  habitant  dr^uxerre  , fis  de  Poenius 
Comte  de  ce  heu,  lequel  pour  la  confrmation 
^ continuation  de  fon  offee  ^ enuoya  des  pre^ 
fents  au  Roy  par  fon  fis  ^ qui  ambitionna  l' offee 
^ c!^ftpplanta fon pere quildcuoit ayder, Donc 
Pœnius  I uge  enuoy e des  prefens  au  Roy 
pour  renouueller  Faction,  c’eft  àdire^ 
I !o.f.  continuer  Ton  Office  , le  mefme 

hifor,  Autheur  nous  en  fournit  encores  vn  au- 
tre de  Maccon,  Comte  de  Poictiers^ 
lequel  sejforceant  de  réprimer  les  'volertes 
tueries  des  enfans  de  Vvadon,  ils  recoururent  aié 


jloy  Chilperic , miis  Maccon  y allant  pour  ap^ 
porter  au  fifc  ledeu  ^ feruice  accoujiumé,  ^c, 
XI  veut  fîgniffier  que  Maccon  Comte, 
alloit  apporter  aux  coffres  du  Roy  , le 
droid  qu’il  deuoit  à caufe  de  fon  office 
de  Comte,  ôclereuenu  de  fa  Contreei 
le  formulaire  Marculphe , refclaircit  af- 
fez  en  fa  Chartre  des  DucheZjPatriciats 
ôcComtczquandfurlafinil  efeript  : Et 
tout  ce  que  Ion  ejpere  reuenir  au.  fife  de  vojirji 
charge  ^ foit  apporté  tous  les  ans  en  nos  cojfres 
par  'VOUS  mef mes. 

Ces  deuoirs  annuels  desComtez  des 
Contrées  de  des  autres  offices  fe  pay  oiet 
tous  les  ans,  au  premier  iour  de  Mars, 
auquel  nos  Roys  de  la  première  race 
commenceoient  fannee , & tenoient 
leurs  Eftats  generaux, d’ou  i’6  enuoyoit 
l’eftat  dreffe  des  charges  de  affaires  de 
l’annee  entrant  , occafion  que  l’on  a 
donné  à ces  dons,. le  nom  des  dons  an« 
nuels  j lefquels  fe  payèrent  au  premier 
iour  du  mois  de  May  , apres  que  le  Roy 
Pépin  eull  remis  la  tenue  des  Eftats  Ge- 
neraux du  premier  iour  du  moys  de 
Mars,  aux  KalendesdeMay  ,&  tenu  les 
Eftats deuxfois Tan, de fix  enfix  moys, 
pour  donner  ordreaux  affaires  prefents, 
& pourueoir  aux  aduenir,&  quelque- 
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fois  enia  féconde,  tenue  decesEftatsi 
nos  Roys  reçeuoicnt  les  dons  des  Com- 
tes & autres  Officiersqui  ne  changèrent 
point  leur  nom  des  donss^nnuels,  d’au- 
tant (juils  ne  fe  donnoienc  qu  vne  fois 
fan,  ores  qu’il  y euft  deux  tenues  des 
Eftats  Generaux,  lefquels  dons  eftoient 
taxez  ;au  fort  du  reuenu  des  terres  ôc 
fiefs  ôç  dçsOflfîcesôcComtez  , que  les 
Officiers  , vaflaux , & Beneficiers  te- 
noient  , 5epource  qu’ils  s’çxigeoient , 
&fèportpientparles  Officiers  redeua- 
bles  en  perfonne,  tant  pour  rendre  i’ho- 
mage&feruiçe,  que  la  redeuance  , ce 
nom  leur  feuft  donné  d'InUtioms  & 
ferendæ^  c’eft  à dire  qfFrandeSo 

Celapourroitfuffire,  pour  monftrer 
que  comme  les  Comtes  affedoienr  les 
charges, 8c  y entroient  par  la  porte  d’ar- 
gent, auffi  ils  s’y  maintenoient  par  ces 
dons  annuels  5 par  ces  offrandes,  poür 
faire  veoir  plus  clairement,  que  les  offi- 
ces 8c  honneurs  fe  vendoienc,  8c  la  con- 
tinuation s’en  faifoit  à prix  d’argent  en 
la  fécondé  race  de  nos  Roys5  Hincma- 
rus  Archeuefque  de  Reims  J’enfeigne 
parlant  de  Charles  le  Chaulue  , il  tient 
tout  en  fa  main  ^ de  fes fauorits^defcjuels  nul  ne 
peut  rien  obtenir  far  fermer  rerkdant  vti^ 
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le^tu public , Aim  par  or  ^ argent , U chofi 
obtenue  k prix  d'argentine  fe  peut  tenir  que  par 
argent , tout  atnfi  quil  nejl  ajjeuré  aux  bon-» 
neurs  qu*d  tient ^ aufsi  ne peutM  auoir affeuran^ 
ce  en  fon  amitié,  laquelle  fe  changeant  en  dijgra-^ 
ce  5 il  deshonore  ^ dégradé  fesfauorits  ^ fa^ 
miliersn  Eftàremarquer, /4c6d/c  obtenue x 
prix  dfargent , ne  fç  peut  tenir  que  par  Argent  y 
oùil  parle  des  honneurs,  & s’y  yeoid  la 
vénalité  à l’entree  & pour  la  continua- 
tion le  prix  de  l’annuel , puis  que  les  ho- 
neurs  eftoientannuels. 

Cette  vénalité  & annuel , ont  paffé  :EpAmj,c.t 
au  Régné  du  Roy  Loy s , fils  de  Charles 
le  Chauue,tefmoinglemefmeHincnia'' 
rusenrEpiftrequil  luy  eferit.  Nul  ou  k DuTillet. 
peine  nul  ne  pourrait  acquérir  des  honneurs  y ou 
quelque  bien  fans  argent , ouïe  porter  cÿ*  tenir  y 
^enejlrea(feuré,  circ.  Et  cela  à,eu  traid:  Flodoard^ 
iufques  à rinfeudation  des  Comtez  & ^tiChron. 
autres  Bénéfices  rendus  patrimoniaux; 
&hereditairesfur  le  déclin  de  la  fécon- 
dé race , en  payant  toutesfois  certains  - 
deuoirs  & honneurs  aux muages^au  lieu 
de  ces  dons  annuels. 

Nous  trouuons  encores  cefte  vénali- 
té & fon  fuiuanc , l’annuel  s’eftrèNglifcés 
bien  auant  dans  la  troifiefme  race  de 
îxosRoysjiufquesauRegne  deS.  Loys, 
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aiiifiquc  recite  Paucheur  incertain  de 
ChdfAi,  Chroniques  de  Fiandres  : Comme  le  Ro 
Loup  J X.  aurott  rnis fis  B alliages  ^ Jes  Pre^ 
fioflex^à  ferme  ^ dont  plufieurs  ejloient  deshe-- 
ritex^Btpour  cejîe  caufe  le  Pape  refufoit  au  Roy 
Philippe  le  Sel  d ejteuer  a famSl  le  corps  du  Roy 
LoysiX.  Les  Baillages  donc  & les  Pré- 
uoll:ezrebailloientàferme& le  prix  de 
y et.Liher.  lafemie  fe  payoit  tous  les  ans  auxcolFres 
tycarol,  ^ cela  eft  clair  parles  ordonnai!- 

^^^^ôrdin  ^ redigees 

tUercs^au  citreé.§. i6. 14.AZG. ÔC4.0. 

&auxarchifsde  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  vo lire  vill  e de  Paris  ^ des  années. 
I349..I350.  1362.  êc  1414.  Et  les 
Baillifs  & Senefehaux^  en  comptoient  à 
ZiL^.fo.  certains  iours  en  la  Chambre  , comme 
hhc^Uù»  nous  apprenons  des  Ordonnances3&  de 
Ji,foL  laformedu  ferment  qu’ils  y preftoiént, 
^Ivitu  ouierenuoye  les  curieux  pour  abréger, 

T’eru^^ai^  & ne  me  pointeftendre  fur  ce  fubiecLde 

ttS *C%\  mit*  [ • 1»  \T' 

exiv  liïi  ^ ennuyer  V.  Jvj*  me  contentant 
Tater.foL  dVnieu(lieu  exprès  de  Nicolas  de  Cle- 
xhiûeür  U.  naengis , Dodeur  en  Théologie , qui  vi- 
Xofier.foL  uoit  foubs  le  régné  de  Charles  VI,  eh 
ex'vi.  &lt.  TEpiflre  éferipte  à Gerauld  Machet, 
€fi.cclx'vn^  Dodeur  en  Théologie  & Chanoine  de 
Paris.  Prepjuetous  les  lugemens  font  vénaux^ 
65.  les  Preuojîexmefr^^es  ^ antres  offices  de  iudf 

cature 
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cifUrs  fe  vendent publiquement  mphs  effrat^ 
x!r  «rdinaire fe  baillent  aux  gens  de  néant , 
riches  ignorants  ^fans  amir  aucun  efgard  i 
leur fufffance  ô"  capacité  en  payant  vne  pen~ 
fi on  annuelki^  à cauje  de  ce, pour payer  é annuel, 

& enCores  emplir  leur  bourfie , tout  ce  faiCipar 
argent, dre. 

V oylà  trop  de  preuues  de  l’annuel , qui 
talonne  la  vénalité  jaulïï  ce  grand  lainft 
Loysvoftre  progeniteur  de  l'eftoc  pater- 
nel & maternel , àpr^es  plufieurs  batail-  ' 

les  , tant  au  dedans  que  au  dehors  du 
Royaume,  voulant  triompher^  & faire  ré- 
gner luftice,  eftouffa  la  vénalité,  & fift 
mourir  l’annuel  de  regret  , eftablit  de 
beaux  reglements  pour  la  luftiçe  &Po- 
lice,  6c  reforma  les  extremes  abirs  quife  ’^^rand’ 
commettoient  en  la  Preuofte  de  Paris,  cyon[  de 
& aux  autres  Bailliages,  & Preuoftez de 5.jDr»js. 
fon  Royaume, 

Puis  que  vous  auez  daigné  fignaler  les 
aufpices  de  voftre  majorité  de  Ja  tenue 
de  vos  Eflats  Generaux  Coronnez-les, 

Sire,  glorieux  & triomphant  de  la  ve-  v 

nalité&del’annuel,  l’vn&l’autrea  don- 
né fubied  de  plainte  aux  Eftats  Gene- 

tauxàParis,lbubslesrcgnesdevos'de- 
uanciers  , comme  en  ceux  de  Crecy  fur 
Oylè  J tenus  du  temps  de  Charles  lé 
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Chaulue  , c’eftoit  le  troifîelme  article 
que  l’on  prepofoiten  ces  aflTémblees  ge- 
nerales , apres  qu  en  premier  lieu  Ton  auoit 
p$urueu  au  falut  delà  vie  du  Roy  & à la 
necejiité  de  fa  Royale  maifon.^  & de fon  Royau- 
me : Secondement  d la  de/charge  des^cclefa- 
fiics.^  ér foulagemenî  des  ^gU/es.  Tiercement 
fon pourmyott  corne  les  dignitez. fe pouuoient 
maintenir  en  honneur  & en  deüe  ajfeurance 
enuers  le  Roy.^  & comme  les  autres  Nobles  pou- 
uoient viure  en  feureie  dans  le  Royaume  : Car 
àeflors  que  Cauarice  racine  de  tous  maux  a pris 
pied  dans  l'Eftat  que  nu  fou  à peine  nu  f ne 
pôuuoit  acquérir  vn  office  & quelque  bien\  ou 
le  tenir  & en  eflre  affeuré  fans  finance.^  la  paix.  ' 
& le  Confeif  la  lujlice.^  & Jugement , comme 
il  e H oit  necejfaire.^  n eurent  plus  de  lieu  dans  le 
Royaume. 

Afin  de  ne  !e  tirer  de  fi  loing , voftre 
iùfte'  progeniceur  lainclLoys,  pourr  ap- 
pelierlalullice  que  la  vénalité  écTannuel 
auoient  bannie  de  fon  Royaume  , tint 
des  Ella  ts  très  generaux  à Paris, le  lende- 
main delà  Chandeleur,  l’an  <iii  ce 
iufte  Roy  abrogea  la  vénalité  & l’annuel 
auec. 

Aux  Eftats  Generaux  de  l’an*  1 4 ï 21, 
tenus  foubs  Charles  VI.  en  cefte  ville 
de  Pans , y a vn  article  des  Preuofts  & 
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Fermiers , qui  tenoient  A ferme  les  Preuo- 
fiez,  &:leuoienc  ledroid  dePreuoftage, 
dont  nous  auons  cydenant  parlé.  Item&  uenaldes 
à pûurmir  aux  incomemems  qui  tiennent  Fr  [ms, 
chacun  iourpar  les  Preitosls , Fermiers , Monftrx- 

fpecialement  furlespauures  ^ ç^Jtrnples gens, 

Il efl  expédient  d'amfèr  de  bonnes^  & - 
tes  perfonnes , ay  an  s gages  raijonnables  ^pour 
de  vofire partie  auoir  efgard  fur  les  Trèuofls 
Fermiers^  fans greuer les pauuresgens^  ende- 
madant  amendes  irrai fonnables^  dpc.  Ses  def- 
ordres,  exadions  ,&concuffions,  proce-  Uppi 
doient  de  la  grande  vénalité,  nuemenc  re-  ^ répara^ 
prefencee  par M.  Nicolas  de  Clemengis,, 
qin viuoit  decetemps  là,  &derannuel  tia.c-n,^ 
comme  luy-mefme  l’enleigne.  - ^ i}*EpK 

Les Eftats  tenus àTours,  (oubsleRoy 
Charleshuidiefme,raoi48i.  apresauoir 
cotté  les  abus  naiffants  delà  vénalité  des, 
offices,  cfclairciffent  Karricle  precedent 
des  Eftats  de  Paris,6c  frappent  à l^Annuel.  pagc^jl 
Schlablement  viennent  pluficurs  inconueniens 
^grandes  opprejfions  au pauure peuple^  pour- 
ce  que  plujîeurs  offices  Royaux  de  ludicature 
font  baillez»  a ferme:  Car  fouuent  gens  diffo- 
lus , trompeurs , & affamez^ , mettent  lefdifls 
offees  a prix  ^ & pour  recouurer  les  deniers  ^ 
de  leur  ferme  ^ & auoir gaing^  font plujieur s 
moksiations  au  peuple , pour  ce  femhle  auf^ 
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dits  ^fiatSr^  qm  lefdits  offices  de  ludkaîurc 
nedoibuent  dorefmumt  ainfi  eftre  affermez,^ 
ny  baillez,  : maïsydott-^on  commettre  gens  ex^ 
ferts^  é"  de prefid^homie  ^parladms  des  Bail- 
lifs  5 Lieuîenans , é"  amies  officiers , qu^an^ 
ciennement  on fo doit  f dire. 

Ces  mefiîies  Eftats  peu  apres  refo^ 
îurenc , que  la  vénalité  des  Offices , au 
nioins  de  ludicature,  feroitofteç.  Item 
fiembfe  aufidits  %fiatSy  pourles,  abus  qui  ont  cy 
deuant  efté  commis  en  impétrant  plufieurs  ofi 
^ces parven^aUté^  achapty  ou  autrement , d* au- 
cune office  y mçfmemetit  de  Iudicature\y  ne 
foit  vendu^  ny  achepté ^ fur peine  d ceux  qui  les 
auront  acheptez^  de  lesperdre^  & le  prix  quifs 
en  auront  payé ^ & tant  aux  vendeurs  d'eBre 
priucz  J é*  rendus  inhabiles  d plus  tenir  offices 
%oyaux. 

Gêfteme%e  vénalité  aefté  condam- 
née aux  Eftats  d'Orléans,  de  i an  i y 6 o. 
par  le  Roy  Charles  neufieftne  : & aux 
\Art,  ïoo.  Eftats  de  Rlois,  de  Tan  1576.  par  Ie\Roy 
Henry  III.  Ilmefuffitdedirequetousies 
Aru  ioo^  Rois  fnccefteurs  defainélLoys  ontcon-- 
damné  la  vénalité,  recours  au^  recueils 
de  leurs  ordonnances  : que  celle  vé- 
nalité a renouuellc  Tannuel  foubs  le  rc- 
gnç  du  feu  Roy  , que  fa  Majefté  auoit 
, fency  l’vn  5 ^ iugé  l’autre  fi  pernicieux 
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à/bn  eftât,  qu’elle auoit  promisdelesa- 
bolir.  Peu  s’en  fallut  Sire,  que  la  vé- 
nalité & l’annuel  nè  fillènt  perdre  le 
Royaunieau  Roy  Charles  le  Ghau!ue,fi 
Hincrnarus  Archeuefque  de  Rheinis, 
n’eeift  protliis  à fes  Barons  ^ vaflaux,  & 
fubiedts , qu’à  fon  retour  de  Rome  il  les 
aneantiroit , lé  changement  de  la  fécon- 
dé race  de  nos  Roys  vient  de  là,  Sefaind 
Loys  feveid  à la  veille  delà  ruyne  de  fon  ^ ■ 
Eftat , lors  que  la  lujlice  eBoit  totalement  lonmîle, 
corrompue  par  faneurs  ^ dons  promejfes^  chap.Z^* 
dot  le  commun  peuple  nofoit  habiter  au  roy  au-- 
me  de  France , en  forte  qu'il  efioit prefque  va^ 
gue.  Le  mal  venan  t de  ce  que  les  Baillia- 
ges, &Preuofl:ezfebailIoientàf€rme,  & 
à prix  annuel  : & eeft  excellent  Docteur 
de  Clemengis , menafTe  la  defcheance 
de  latroilîefme  race  ( qu’à  Dieu  ne  niai-  cai.&i^ 
fe)  dés  le  régné  du  Roy  Charles  fixielme.  delapfhs 
Mais  Dieu  tutélaire  de  la  France, l’a  ttanf- 
mis  iufques  à vous , pour  par  vous  refta- 
blir,  & affermir  ces  deux  Colomnes,  de 
Pieté , & de  luftice , & vous  a referué , & 
préparé  cefte  gloire,  de  r’addreffer  vo- 
ftre  Eftat  courbé  d’annees  , accablé  do 
miferes,  accucilly  d’iniuftiees;ce  Dieu, 

Sire,  eft  appellé  luftice,  Se  vous  Mini« 
tre  de  Pieu,  C’eft  à vn  Roy  de  laren-t 
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dre  Sinon  delà  vendre.  Cell  vrayement 
la  vendre,  quand  les  offices  de  ludicatu- 
re  font  vénaux.  C’eft  du  droid  des  gens, 
que  quiconque  achepte,  vende,  Sc  gai- 
gnedefachaptàia  vente. 

Vous  affedez,  Sire,  ce  nom, de  lu- 
fte,  à l’exemple  de  Loy  s le  leunc , defaind 
Loys,  & de  Loys  douziefme , pere  du  peu- 
ple, tous  honorez  de  ce  tiltre  deluftes: 
entre  Loix  Si  Loys , il  n’y  a différence  que 
en  la  prononciation.  Les  Roy  s de  ce  nom 
de  Loys,  ont  aymé  les  loix  : Et  fi  vous 
auezdaignclire  deseferits  voilez,  Siad- 
dreflèz  à V.  M.  vous  y verrez  ce  nom  de 
lufle,  vos  adions  refpondants  à vos  de- 
firs,  vous  ont  défia  acquis  ce  beau  tiltre 
de  LOYS.  LE  I V S T E.  Il  eft 
impoffible  , Sire,  que  vous  le  puiffiez 
conferuer,  fi  vousnebanniffez  la  vénali- 
té. Par  ce  moyen  V.  M.  retranchera  à la 
defeharge  de  ces  peuples  , ce  nombre 
effrené  d’officiers  , qui  eft  fi  très-grand, 
qu’il  eft  quafi  plus  ayféderencontrer  vn 
officier,  que  de  trouuer  vn  homme  fans 
office 3 elle  acquerra  des  confidents,  & 
afièurez  (eruiteurs,  gens  de  probité,  5c 
capacité  , requis  , èi  approuuez  par  les 
Ordres,  laplufpart  de  ceux  qui  les  ache- 
ptcnt,&noafansraifon,  croyenit  quen 
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bien  payant  ils  en  font  quittes  , & ne 
trauâiîlenc  qu  à remplacer  la  fomme  du 
payement  , ôc  â cherehèr  praticque 
pour  gaigner  , & plufieurs  feroient  bien 
marris  quela venalitéfut oftee,  puisque 
ce  leur  eft  vn  fubie6l  de  débiter  ôL  bien 
vendre  en  detail  , ce  qu*ils  ont  achepcé 
en  gros  ^ à la  foule  Sc  oppreffion  de  vos 
fubieds. 

Il  eft  donc  expédient,  voire  neceflai- 
re,  Sire  , que  Y.  M.  réglant  fes  adions 
au  modèle  de  ce  magnanime,  iaind , &: 
iufte  Roy  faind  Loy s,ofte  la  vénalité.  Car 
ce  ne  feroit  rien  d’ofter  Tannuel , fi  la 
vénalité  demeure:  donne  au  mérité  ôc  à la 
vertu  ce  que  ces  violents  tyrants  Tor  6c 
Targent  , leur  rauiflent , En  ce  faifanc 
Sire,  vous  féconderez  les  faindes  in- 
tentions du  feu  Roy  Henry  le  Grand 
voftre  pere  de  trcs-loüablc  mémoire^ 
de  ce  quVn  Roy  promet , la  Royauté 
en  eft redeuable, vous  ledebuez,  Sire, 
comme  Roy , comme  fils,  comme  heri- 
tier de  fes  Couronnes  6c  de  fes  vertus; 
vous  le  debuez , comme  iouyflant  de  la 
profonde  paix  qu’il  a eftablie,  ayant  ar- 
raché 6c  fait  perdre  toute  fcmence  de 
guerre,  vous  le  debuez  pour  le  bien  de 
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Voftre  Eftar  , pour  le  foulagemehc  de 
vos  fubieds , accablez  d’vn  nombre  in- 
nombrable d’officiers  5 qui  viuentà  leurs 
delpcnds,  & les  rendent  impuilTansde 
payer  vos  tailles  & contributions , & fub- 
uenir  aux  neceffitez  de  vos  affaires.  Re^ 
commandez  vos  Ellats  Generaux  à la 
pofteritc  en  mettant  à chef  vne  fi  belle 
entreprife , & par  celle  affion  genéreu- 
fe  pleine  de  lultice  & digne  d’vn  Grand 
Roy , vous  mériterez  le  tiltre  de  I v ste, 
8c  conlàcrerez  ce  beau  nom  de  Loys 
XIII.  au  temple  de  l’Eternité  , 8c  vo- 
ftte  ame  au  Ciel , deuant  ce  gra 
fable  ôc  incomprehenlîble,  qui  s 
IV  STI  CE. 


nd  ine- 
appelk 


Gregor.Turori.  1.  4-c.  4^’ 

hiftor. 

EV yïiuî  qUoque  cognomento  Jldum- 
moins  f a Rege  Guuthrdmno  Ta- 
tritiatum  fromeruiti  De  cuius  militiié 
origine  altius  quadam  refe'tendafutauf. 
Hic  etenim  Poenio pâtre  ortus^/dhijjto- 
dorenjts  nrhis  incola  fuit.  Pànius  'vero 
huius  municipij  Comitatü  regtbdt.Cuq^, 
adrènoudnâam  aêîionem,  munera  Régi 
perfilium  tranfnifit,  iltedatis'rebuspa- 
terniSy  Comitatumpdtris  amhiuHtfup- 
plantaùitque'genitorem,  quem  fubteuare 
dehuerat. 


Idem,l,  lo.  c,  li» 

Vod  cum  tJMaeco  Cornes  repri-  ^ 
mere niteretur y ^ pr^fentiam  ex- 
petunt  Regis. Eunteaute  Comité,  vide- 
hitum  fifco  ferai  tm folitè  deberet  inferrci 


V 
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Marculfus  VIII.  Gharca. 

Et  quicquià  detffà  aéîione  infifci 
ditionib'usfferatur,  per 'vojmeti- 
pfos  ànms  JtnguUs  noSlrh  arétriis  infe-r 
ratur  y 

Idemlib.  5,  c 4. 

Dlfpojîtis'vero  aflionihus  yquihus 
in  Kâlendis  MartijSy  cinés 
uos  njel  adfligeret,  veLdamnaret  , pridie' 
animam  reddidit y etj  Jîc  juperhia  tu- 
marque  quieuit.  ' 1,  ' - 

Hincmarus  Epiftola.jc.i?!,»  - 

SEcurida  diùifio  efi , qua'totius  regni 
ftatui  yCintepoJtpo  y fcuti  femper 
'vbicumque  y omnipotenth  Dei  iudkioy 
quantum  ad  humanam  .rationem  perii^ 
nehat  y cohferuari  'videbatur  y hac  efi. 
Confuetudo  ante  tune  têports  faits  eraty 
vt  non fiepius,  fid  bis  in  anno plaeita  te~ 

nerentur,  V^num  qukndo  ordinabatur 

\ 
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flatus  totiusregni  adannivenemis 
cmtriy  ^uod  ordïnatum  nudus  euentus  re- 
rum,  nififùmmanecejîitas  quo  jîmiliter 
ton  regno  incumhehat ^ mutabatur.  In 
quo  gUcito  generalitas  ^niuerforumma- 
jorum , tant  clericomm , quant  Idicorum, 
conueniehat.  Seniores,  gratter  Qonàlium 
ordinandum,  minoresfrogter  idem  C6n- 
cilium  fu^cigtendum , interdum  gan- 

ter traElandum,  & non  ex gotejiate,  fed 
exgrogrio  mentis  inteüeSbu,  ytelfententia 
confirmandum. 

Idem  Epiftola  ca.  50, 


CAeterum  autem  grogter  donage- 
neraliter  danda  , aliud  glacitum 
cum  fenioribus  tantum  , graciguis 

Conjtliarijs  habebatur  : in  quo  iam  fit- 
turianni  jlatus  traftari  incigiebatur , Jt 
forte  talia  aliqua fe  gramonfirabant , gro 
quibus  neceffe  erat  grameditando  ordi- 
nare,g^c.  7 

C ii 


2.0 


. IdemEpiftolaj.  ca.  jj. 

^ Onjulamus  etiam  quantum  dàjUr 
J mnte  Domino , poterimus  Jocijsy 
gvr  commilitonihus  nojiris,  exhortantes 
eos  Vï  fidem  debitam  erga  eum  objèruent, 
0^  fi  qui  fuerint , Vt  audimus , qui  di~ 
cant,  quod  omne  regnum  in  manu  fiua^ 

■ & fiuorum  f^ecialium  tenet,  de  quibus 
nemoger feruitium  y velper  defénfionem, 
0'ÿtHitatem  regni,  nfigerpretiumob- 
tinebit  y 0 nifi per gretium  obtentatene^ 
bit.  EtnemOyficutnecdehonorihus  y ita 
necde  fiamiliaritate  in  eum  potefihabere- 
fiduciamycum  omnesy  quos  deliciofio s y 0- 
fiamiliares  habuerit,  exojos  dehonoraucr 


ru 
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'ecent. 


Idem  Epiftola  i.  ca.  8.. 

P\Bùmo  qualiterVos  in  regimine  Re- 
gni  cum  honore  y 0 faluamento  y ac 
fiipplem.ento  dehis,  qutgnecefjariajunty 


il 


mm  regno  ac  domo  veflra  poj^itis  conjt- 
fiere.  Secundo,  vt pr^efatumcapitulum à 
J^atrevejlro  nuger  in  Canjîaco  denmtia- 
tum  de  honore  finSine  Ecclefix,  Sacer- 
dotum,  ac  feruorumDei  débité friuile- 
gio  ad  ejj^efium  gerduci gojïit , & vtEç- 
clefia  in  ifio  regno  Per  occajtonabiles  cir- 
cadas , &ger  indebitas  confuetudinarias 
exaBiones , (^ua  temgore  Piggini,  Caroli, 
^ H Ludowici  non  fuerunt  ante  an- 
nos  'viginti  imgojîta  , non  affligantur. 
Tertio,  qualiter  regni  grimorescum dé- 
bita fecuritate , ac  honore erga'oos conjt- 
fiere  goj^int,  & cateri  nobiles  homines 
in  regno  Jècuritdtem  habeant , 'ne  gerdi- 
uerfa  ingénia  d fuis  ogibus,  cjuas  habere 
gotuerint , def^olientur , quia  goB^uam 
radix  omnium  malorum  cugiditas,  in  re- 
gno ijlo  exarfit,  Vf  nuïïus  ,autgene  nuüus, 
honorem , aut  aliquod  bonutn  fne  gretid 
goffet  adquirere,  aut  tenere , aut fecurita- 
tem-habere-,  gâx,  &conflium,  ^ iu- 

■ Ç hj  ' ^ 
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fiitiiy  Atijue  iudicium,ficut  necejjefue- 
rat  y locum  in  ijio  regno  non  habue- 
runt. 


Nicolausde  Clcmcngis,EpiftoL^7. 

CV mfene  cunêîa  venalia  fint  iudi- 
cia  y cum  prisfeéiune  ipfîe , cat  cra- 
que tudicialia  officia  , maxtma  'vbique 
licitatione  palam  'veneant , paffimque 
humilibtis perfonis , qutejluofs , ac  im- 
peritt!,abfque  nullo  idoneitatü  autjuffi- 
cientia  deleélu  , annua  penfione  tri- 
buantur. 


Guaguinus  lib.  7.  de  S.  Ludouico. 

CF'm  Pari^um  venijfet  Ludoukus 
conuentu  generali  habita  y Rem- 
publicam  reformauit  : jlatutis  optimis 
legibus  de  iure  a iudicibus  dicendo  y w 
de  officijs  non  entendis  y 


FINIS. 
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